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ou bénéficier de cours
bibliques gratuits ?
Rendez-vous sur
www.jw.org
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honore Jéhovah Dieu, le Souverain
de l’univers. Elle s’attache à
consoler tous les humains par cette
bonne nouvelle : du ciel, le Royaume
de Dieu supprimera bientôt toute
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« Une g én ération s’en va, et une g én ération vient ; mais la terre tient
pour des temps ind éfinis » (LE ROI SALOMON, XIe SI


ÈCLE AVANT NOTRE


ÈRE�).

Pour ce r édacteur biblique, la vie humaine parais-
sait bien courte par rapport à la permanence de la
terre. En effet, depuis des milliers d’ann ées, les hu-
mains naissent et meurent, mais notre plan ète, elle,
tient bon et continue inlassablement d’accueillir la
vie... du moins jusqu’ à pr ésent.

La p ériode qui a suivi la Seconde Guerre mon-
diale a ét é surnomm ée par certains la Grande Ac-
c él ération. En l’espace d’une vie, des progr ès im-
pressionnants ont eu lieu dans les domaines du
transport, de la communication, etc., ce qui a en-
tra în é des changements économiques sans pr éc é-
dent. Beaucoup ont un niveau de vie qu’on pensait

� Tir é de la Bible, en Eccl ésiaste 1:4.

impossible à atteindre il n’y a pas si longtemps. Au
cours de cette m ême p ériode, la population de la
terre a presque tripl é.

Tout cela n’est pas sans cons équences. Certains
affirment que les activit és humaines sont en train
de d ér égler les cycles naturels de la terre. Des
scientifiques disent m ême que nous sommes entr és
dans une nouvelle p ériode g éologique appel ée « an-
thropoc ène », une p ériode o ù l’activit é de l’homme
a des r épercussions de plus en plus fortes sur la
plan ète.

La Bible a annonc é une époque o ù les hommes
ruineraient la terre (R év élation 11:18). Certains se
demandent si nous vivons cette époque. Jusqu’o ù

EN COUVERTURE
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4 � LA TOUR DE GARDE

Atmosph ère. « Il est extr êmement probable
que l’influence de l’homme a ét é la cause
principale du r échauffement observ é depuis
la moiti é du XXe si ècle » (Communiqu é de
presse du GIEC, 27 septembre 2013).
Surface terrestre. « Pr ès de 50 % de la sur-
face terrestre a ét é transform ée sous l’action
directe de l’homme, ce qui a entra în é d’impor-
tantes r épercussions sur la biodiversit é, le
cycle des nutriments [...] et le climat (Global
Change and the Earth System).
Oc éans. « Environ 85 % des ressources mon-
diales en poissons sont surexploit ées, en
d éclin, pleinement exploit ées ou en train de
se remettre d’une surexploitation » (BBC, sep-
tembre 2012).
Biodiversit é. « Beaucoup de scientifiques pen-
sent que [...] l’homme sera responsable [de la
prochaine extinction de masse], peut- être la
plus rapide de l’histoire de notre plan ète »
(science.nationalgeographic.com).

L’homme :
le grand (ir)responsable

l’homme ira-t-il dans la d égradation de son envi-
ronnement ? Causera-t-il des d ég âts irr éparables à
la terre ?

UN POINT DE NON-RETOUR ?
La terre va-t-elle atteindre un point de non-

retour ? De l’avis de certains scientifiques, il est
difficile de pr évoir les effets des changements cli-
matiques. Ils craignent qu’on approche de « points
de basculement », des seuils critiques o ù des chan-
gements brusques et inattendus entra îneraient des
cons équences d ésastreuses.

Prenons le cas de la calotte glaci ère de l’Antarc-
tique ouest. Certains pensent que si le r échauffe-
ment climatique continue à ce rythme, on arriveraà un stade o ù la fonte de cette banquise sera irr é-
versible. En effet, la glace r éfl échit naturellement la
lumi ère du soleil. Mais à mesure que la surface et
l’ épaisseur de la banquise se r éduisent, l’oc éan qui
se trouve sous elle est mis à d écouvert. Or l’oc éan a
un pouvoir r éfl échissant plus faible et sa surface
sombre absorbe davantage la chaleur, ce qui acc é-
l ère la fonte de la banquise. Et ce processus auto-
destructeur peut devenir incontr ôlable. L’augmen-
tation du niveau des mers r ésultant de la fonte des
glaces pourrait être catastrophique pour des centai-
nes de millions de personnes.

LA DETTE

ÉCOLOGIQUE S’ALOURDIT

Plusieurs strat égies ont ét é élabor ées pour faire
face à « l’urgence plan étaire » actuelle. L’une d’en-
tre elles, qui existe depuis un certain temps d éj à,
est le d éveloppement durable. Il s’agit de concilier
le progr ès économique et social avec la pr éserva-
tion de l’environnement. Quels sont les r ésultats ?

Malheureusement, tout comme la dette finan-
ci ère mondiale, la dette écologique continue
de s’alourdir. L’homme consomme les ressources
de notre plan ète plus vite qu’elles ne peuvent se
renouveler naturellement. Y a-t-il une solution ? Le
g éographe et écologiste Erle Ellis a reconnu hon-
n êtement : « Nous n’avons pour ainsi dire aucune
id ée de la fa çon de g érer la plan ète. » Rien d’ éton-
nant à cela, car la Bible d éclare : « Il n’appar-
tient pas à l’homme qui marche de diriger son pas »
(J ér émie 10:23).

D’un autre c ôt é, la Bible nous garantit que Dieu,
le Cr éateur, ne laissera pas l’homme plonger la pla-

� Paul Souders/WorldFoto
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n ète dans une « faillite » écologique. Nous lisons
en Psaume 115:16 : « La terre, [Dieu] l’a donn ée
aux fils des hommes. » Oui, notre plan ète est un
« beau don » de notre P ère c éleste (Jacques 1:17).
Dieu nous aurait-il fait un cadeau temporaire, avec
une date limite d’utilisation ? Bien s ûr que non !
D’ailleurs, cela ressort clairement de la fa çon dont
notre plan ète a ét é con çue.

L’OBJECTIF DU CR

ÉATEUR

Le livre biblique de la Gen èse rapporte que Dieu
a soigneusement am énag é la terre. Au d épart, celle-
ci était « informe et d éserte et il y avait des t én èbres
sur la surface ». Le r écit pr écise qu’il s’y trouvait de
l’eau, essentielle à la vie (Gen èse 1:2). Dieu a alors
dit : « Que la lumi ère paraisse » (Gen èse 1:3). De
toute évidence, les rayons du soleil ont travers é l’at-
mosph ère, si bien que pour la premi ère fois, la lu-
mi ère est devenue visible depuis la terre. Puis, les
mers se sont form ées, laissant appara ître la terre
ferme (Gen èse 1:9, 10). Ensuite, « de l’herbe, de la
v ég étation portant semence [...] et des arbres don-
nant du fruit » sont apparus (Gen èse 1:12). Les él é-
ments n écessaires aux processus et aux cycles vi-
taux, tels que la photosynth èse, étaient d ès lors en
place. Pourquoi un am énagement aussi complet ?

Isa ïe, un proph ète des temps anciens, donne la
r éponse quand il dit au sujet de Dieu : « Celui qui a
form é la terre et qui l’a faite, Lui, Celui qui l’a soli-
dement établie, qui ne l’a pas cr é ée tout simple-
ment pour rien, qui l’a form ée pour être habit ée »
(Isa ïe 45:18).


À l’ évidence, l’objectif de Dieu est que

la terre soit habit ée par l’homme pour toujours.
Malheureusement, l’homme n’a pas pris soin de

ce magnifique cadeau. Il l’a gravement endommag é.
Mais l’objectif du Cr éateur n’a pas chang é. On lit en
Nombres 23:19 : « Dieu n’est pas un homme pour
qu’il mente, ni un fils des humains pour qu’il ait
du regret. Est-ce que lui a dit cela et ne le fera-t-il
pas ? » Dieu ne permettra pas que la terre soit rava-
g ée. Tr ès bient ôt, il va « causer la ruine de ceux qui
ruinent la terre » (R év élation 11:18).

LA TERRE : NOTRE MAISON

ÉTERNELLE

Dans son c él èbre Sermon sur la montagne, J ésus
Christ a d éclar é : « Heureux ceux qui sont doux de
caract ère, puisqu’ils h ériteront de la terre » (Mat-
thieu 5:5). Dans ce m ême sermon, il a indiqu é le

Qu’est-ce que la « zone de vie », ou bio-
sph ère ? Selon la NASA, il s’agit de « la partie
de la terre et de son atmosph ère qui peut ac-
cueillir la vie ». Comme la coquille d’un œuf,
la biosph ère est une fine couche qui enve-
loppe notre plan ète.

La biosph ère englobe tous les êtres vivants
ainsi que leur environnement (atmosph ère,
terre et oc éans), dans lequel ils puisent l’ éner-
gie et les él éments nutritifs n écessaires à la
vie. Par exemple, les v ég étaux absorbent
l’ énergie solaire et l’utilisent pour transformer
le dioxyde de carbone, l’eau et les min éraux
en oxyg ène et en mati ère organique. Les hu-
mains et les animaux, eux, se nourrissent de
cette mati ère organique et absorbent l’oxy-
g ène. Ils rejettent ensuite du dioxyde de
carbone ainsi que d’autres él éments, que
les v ég étaux recyclent. Et ainsi de suite.
La biosph ère peut ainsi entretenir la vie
ind éfiniment.

C’est donc à juste titre que Dieu est appel é
« Celui qui a solidement établi le sol productif
par sa sagesse » (J ér émie 10:12). Comme l’a
observ é un bibliste, « la partie habitable de la
terre r épond admirablement bien aux besoins
de l’homme ».

La zone de vie



moyen par lequel la terre serait sauv ée. Il a invit é
ses disciples à prier Dieu ainsi : « Que ton royaume
vienne. Que ta volont é se fasse, comme dans le ciel,
aussi sur la terre. » C’est ce Royaume, ou gouverne-
ment, qui accomplira la volont é de Dieu pour la
terre (Matthieu 6:10).

Concernant les changements remarquables que
le Royaume va apporter, Dieu d éclare : « Voyez !
Je suis en train de faire toutes choses nouvelles »
(R év élation 21:5). Cela signifie-t-il que Dieu rempla-
cera la terre par une autre ? Non, car au fond, le
probl ème ne vient pas de la terre elle-m ême. Dieu
supprimera plut ôt les responsables de la crise pla-
n étaire, « ceux qui ruinent la terre », c’est- à-dire
le syst ème humain actuel avec ses gouvernements.
Celui-ci sera remplac é par « un nouveau ciel et
une nouvelle terre ». Un nouveau gouvernement c é-
leste, le Royaume de Dieu, dirigera alors une so-
ci ét é humaine ob éissante à Dieu (R év élation 21:1).

Pour effacer la dette écologique cr é ée par
l’homme, Dieu va en quelque sorte r é équilibrer les
comptes. Un psalmiste a d écrit de fa çon proph éti-
que comment Dieu va s’y prendre : « Tu t’es oc-
cup é de la terre, pour lui donner l’abondance ; tu
l’enrichis beaucoup. » Gr âce à un climat bien r égl é
et, surtout, à la b én édiction de Dieu, la terre de-
viendra un paradis o ù la nourriture sera abondante
(Psaume 65:9-13).

Selon son secr étaire Pyarelal, le guide spirituel

indien Mohandas Gandhi a d éclar é : « La terre four-
nit suffisamment pour satisfaire les besoins de cha-
que être humain, mais pas l’avidit é de chaque être
humain. » En aidant les personnes à changer de
mentalit é, le Royaume de Dieu s’attaquera à la ra-
cine du probl ème. Le proph ète Isa ïe a annonc é que
sous ce r ègne, « on ne [se] fera aucun mal » les
uns aux autres et « on ne causera aucun ravage » à
la terre (Isa ïe 11:9). Aujourd’hui d éj à, des millions
de gens de tous horizons apprennent à conna ître
les normes élev ées de Dieu. Ils apprennent à ai-
mer Dieu et leur prochain, à se montrer reconnais-
sants, à respecter l’environnement, à pr éserver les
ressources naturelles de la plan ète et à mener une
vie conforme à la volont é de Dieu. Ils se pr éparent à
la vie sur une terre paradisiaque (Eccl ésiaste 12:13 ;
Matthieu 22:37-39 ; Colossiens 3:15).

Le r écit biblique de la cr éation conclut par ces
mots : « Dieu vit tout ce qu’il avait fait et, voyez,
c’ était tr ès bon » (Gen èse 1:31). Vraiment, la terre
est bien trop pr écieuse pour être abandonn ée à la
faillite écologique. Il est rassurant de savoir que
l’avenir de notre plan ète est entre de bonnes mains,
celles de notre Cr éateur plein d’amour, J éhovah
Dieu. Il promet : « Les justes poss éderont la terre,
et sur elle ils r ésideront pour toujours » (Psaume
37:29). Nous esp érons de tout cœur que vous serez
parmi ces « justes » qui feront de la terre leur mai-
son éternelle ! ˇ

La terre est bien trop pr écieuse pour être abandonn ée à la faillite écologique.
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IL Y A quelques ann ées, dans un pays occidental,
des tribunaux ont prononc é contre deux hom-

mes accus és de meurtre une sentence de mort...
mais sur la base de preuves mal interpr ét ées.
Quand on a d écouvert l’erreur, des avocats se
sont d émen és et ont obtenu la remise en libert é
de l’un des deux accus és. Cependant, m ême le
meilleur des avocats n’aurait rien pu faire pour
le deuxi ème : il avait d éj à ét é ex écut é.

Aucune administration judiciaire n’est à l’abri
de ce genre d’erreur. Pour cette raison, la Bible in-
siste : « C’est la justice — la justice que tu poursui-
vras » (Deut éronome 16:20). Quand les juges sui-
vent ce conseil, cela profite aux citoyens. La loi
que Dieu avait donn ée à l’Isra ël antique était ba-
s ée sur l’impartialit é. En l’examinant, nous sau-
rons si « toutes [les] voies [de Dieu] sont justice »
(Deut éronome 32:4).
DES JUGES « SAGES, AVIS


ÉS ET EXP


ÉRIMENT


ÉS »

Les int ér êts des individus sont pr éserv és quand
les juges sont comp étents, équitables et int ègres.
La Loi de Dieu accordait beaucoup de valeur à de
tels juges. D ès le d ébut de la travers ée du d ésert,
Mo ïse a d û choisir des « hommes capables, qui
craignent Dieu, des hommes dignes de confiance,
qui ha ïssent le gain injuste », et les établir comme
juges (Exode 18:21, 22). Quarante ans plus tard, il
a rappel é que son choix s’ était port é sur des hom-
mes « sages, avis és et exp ériment és » (Deut éro-
nome 1:13-17).

Des si ècles apr ès, Yehoshaphat�, roi de Juda, a

� Le nom Yehoshaphat signifie « J éhovah est juge ».

command é aux juges : « Voyez ce que vous fai-
tes, car ce n’est pas pour l’homme que vous ju-
gez, mais c’est pour J éhovah ; et il est avec vous
dans l’affaire du jugement. Et maintenant, que
l’effroi de J éhovah vienne sur vous. Faites atten-
tion et agissez, car il n’y a chez J éhovah notre
Dieu ni injustice, ni partialit é, ni acceptation de
pot-de-vin » (2 Chroniques 19:6, 7). Le roi leur
rappelait que si leurs d écisions étaient influen-
c ées par des pr éjug és ou par l’avidit é, Dieu les
tiendrait pour responsables de tout le mal qui en
r ésulterait.

Lorsque les juges d’Isra ël remplissaient ces cri-
t ères élev és, la nation se sentait prot ég ée et en s é-
curit é. Mais la Loi de Dieu fournissait également
aux juges un ensemble de principes qui les ai-
daient à rendre des d écisions justes, m ême dans
les cas les plus difficiles. Quels sont quelques-uns
de ces principes ?

DES PRINCIPES-CL

ÉS

M ême si les juges choisis étaient sages et com-
p étents, on ne leur demandait pas de s’appuyer
uniquement sur leurs capacit és ou leur intelli-
gence. J éhovah leur a donn é des principes qui
leur permettraient de rendre de bonnes d écisions.
En voici quelques-uns.
Mener une enqu ête approfondie. Par l’interm é-
diaire de Mo ïse, Dieu a demand é aux juges isra é-
lites : « Quand vous écouterez ce qu’il y a entre
vos fr ères, vous devrez juger avec justice » (Deut é-
ronome 1:16). Un juge ne peut rendre une d éci-
sion juste que s’il a tous les él éments en main.

La loi que Dieu
a donn ée à Isra ëlétait-elle juste ?



Voil à pourquoi Dieu a ordonn é : « Tu devras re-
chercher, enqu êter et interroger avec soin. » Avant
de se prononcer, les juges devaient s’assurer que
l’accusation était « bien établie », que c’ était « la
v érit é » (Deut éronome 13:14 ; 17:4).Écouter les t émoins. Les t émoignages étaient es-
sentiels pour l’enqu ête. La Loi de Dieu d éclarait :
« Un seul t émoin ne pourra se dresser contre
un homme à propos d’une faute ou d’un p éch é
quelconque, pour un p éch é quelconque qu’il peut
commettre. Ce n’est que sur le dire de deux t é-
moins ou sur le dire de trois t émoins que l’affaire
tiendra » (Deut éronome 19:15). Par ailleurs, ce
commandement était adress é aux t émoins : « Tu
ne dois pas r épandre une rumeur mensong ère. Ne
pr ête pas la main au m échant en devenant un t é-
moin qui projette la violence » (Exode 23:1).
Exiger l’honn êtet é des t émoins. La peine à la-
quelle s’exposait celui qui mentait aux juges fai-

sait r éfl échir : « Les juges devront rechercher avec
soin ; si le t émoin est un faux t émoin, s’il a accus é
faussement son fr ère, alors vous devrez lui faire
comme il avait projet é de faire à son fr ère, et tu
devras faire dispara ître du milieu de toi ce qui est
mauvais » (Deut éronome 19:18, 19). Par exemple,
si un homme mentait pour obtenir l’h éritage d’un
autre, il risquait de perdre la somme équivalente.
Ou s’il mentait pour que quelqu’un qu’il savait in-
nocent soit mis à mort, il devait le payer de sa vie.
C’ était une puissante incitation à dire la v érit é !
Juger avec impartialit é. Apr ès avoir examin é l’en-
semble des preuves disponibles, les juges d é-
lib éraient pour rendre leur verdict. Une instruc-
tion particuli ère de la Loi de Dieu prenait toute
son importance à ce moment pr écis : « Tu ne
dois pas te montrer partial envers le petit, et tu
ne dois pas avoir de pr éf érence pour la personne
du grand. Avec justice tu jugeras ton compagnon »

L’expression biblique « œil pour œil, dent
pour dent » a provoqu é bien des d ébats
(Exode 21:24). Pour certains, cela veut
dire que Dieu approuve la vengeance.
Mais cette id ée s’oppose à ce comman-
dement de Dieu : « Tu ne dois pas te
venger, ni garder rancune aux fils de ton
peuple » (L évitique 19:18). Alors com-
ment comprendre les paroles d’Exode ?

Exode 21:22 prend le cas o ù deux
hommes sont en train de se battre et
o ù l’un d’eux bouscule une femme en-
ceinte, provoquant un accouchement
pr ématur é. Le mari de cette femme
n’ était pas autoris é à se venger. Si
la m ère et le b éb é restaient en vie,
l’homme qui avait bouscul é la femme
devait payer « une indemnit é, selon ce

que le propri étaire de la femme lui impo-
s[ait] ; et il dev[ait] la donner par l’inter-
m édiaire des juges ». En d’autres termes,
les juges condamnaient le fautif à payer
des dommages-int ér êts au mari. Et si la
femme ou le b éb é mourait, le coupableétait condamn é à mort.

Dans ce cas, c’ était le tribunal, et non
la victime, qui appliquait le principe de
« vie pour vie, œil pour œil, dent pour
dent »... (Exode 21:23, 24, note). Ce prin-
cipe rappelait aux juges que leur punition
ne devait être ni excessive ni trop l ég ère.
Le bibliste Richard Friedman a écrit :
« Le principe de base qui s’en d égage,
c’est que la punition devait correspondre
au d élit et ne jamais aller au-del à. »

Mais alors, d’o ù vient l’id ée que la Loi

La Loi de Dieu autorisait-elle la vengeance ?

8
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(L évitique 19:15). Les juges devaient toujours sta-
tuer en fonction des faits et non de l’apparence ou
de la position sociale des personnes impliqu ées.

Bien que ces principes clairs aient ét é donn és à
Isra ël il y a plusieurs si ècles, ils peuvent toujoursêtre utiles dans les tribunaux aujourd’hui. Quand
ils sont respect és, ils peuvent éviter des vices de
proc édures et des erreurs judiciaires.
LE PEUPLE QUI A B


ÉN


ÉFICI


É D’UNE VRAIE JUSTICE

Mo ïse a un jour demand é aux Isra élites :
« Quelle est la grande nation qui ait des prescrip-
tions et des d écisions judiciaires justes, comme
toute cette loi que je mets aujourd’hui devant
vous ? » (Deut éronome 4:8). C’ était évident qu’il
n’y avait aucune autre nation qui b én éficiait d’une
telle justice. Sous le r ègne de Salomon, qui s’est
efforc é dans sa jeunesse d’ob éir aux lois de J ého-
vah, le peuple habitait en s écurit é, dans la paix et
la prosp érit é. « On mangeait, on buvait et on se
r éjouissait » (1 Rois 4:20, 25).

Malheureusement, les Isra élites ont ensuite
choisi de tourner le dos à leur Dieu. Par le moyen
du proph ète J ér émie, Dieu a d éclar é : « Voyez ! Ils
ont rejet é la parole de J éhovah, et quelle sagesse
ont-ils ? » (J ér émie 8:9). J érusalem est alors de-
venue une « ville meurtri ère », pleine de « cho-
ses d étestables ». Elle a finalement ét é d évast ée et
l’est rest ée pendant 70 ans (


Éz ékiel 22:2 ; J ér émie

25:11).
Le proph ète Isa ïe a v écu des moments diffici-

les avec le peuple d’Isra ël. Avec le recul, il s’est
senti pouss é à d éclarer une grande v érit é à pro-
pos de J éhovah et de sa Loi : « Lorsqu’il y aura
tes jugements pour la terre, à coup s ûr les ha-
bitants du sol productif apprendront la justice »
(Isa ïe 26:9).

Isa ïe a eu la joie de proph étiser au sujet de celui
qui dirigerait le Royaume de Dieu, J ésus Christ :
« Il ne jugera pas sur ce qui se montrera à ses yeux,
et il ne reprendra pas d’apr ès ce qu’entendront ses
oreilles. Et vraiment il jugera les petits avec jus-
tice ; et il reprendra avec droiture en faveur des
humbles de la terre » (Isa ïe 11:3, 4). Quelle merveil-
leuse perspective pour tous ceux qui deviendront
des sujets de ce Roi ! (Matthieu 6:10). ˇ

Quand les principes de la Loi de Dieu sont respect és,
des erreurs judiciaires peuvent être évit ées.

de Dieu autorisait la vengeance person-
nelle ? La r éponse ressort de Matthieu
5:38, 39, o ù J ésus d éclare : « Vous avez
entendu qu’il a ét é dit : “Œil pour œil et
dent pour dent.” » Apparemment, à l’ épo-
que de J ésus, certains chefs religieux

avaient introduit la loi
du talion dans leur tra-
dition orale pour justi-
fier la vengeance
personnelle. Cepen-
dant, J ésus a claire-
ment expliqu é que la

Loi de Dieu n’appuyait pas cet enseigne-
ment, disant : « Ne vous opposez pas à
celui qui est m échant ; mais qui te gifle
sur la joue droite, tourne aussi vers lui
l’autre joue. »
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Je me suis mis à la gymnastique et à la muscula-
tion. Par la suite, j’ai ouvert un club de musculationà San Leandro, en Californie (


États-Unis). Je travail-

lais avec des culturistes ; l’un d’eux a m ême gagn é le
titre de M. Am érique. J’avais beau me sculpter un
corps de r êve, je n’arrivais pas à combler le vide qu’il
y avait en moi.

JE TROUVE DES R

ÉPONSES

L’un de mes coll ègues savait que je voulais com-
prendre la Bible et il m’a propos é de m’envoyer
une de ses connaissances. Le lendemain matin, un
T émoin de J éhovah était à ma porte. Pendant qua-
tre heures, il a r épondu à mes questions en n’utili-
sant que la Bible. Je lui ai demand é de revenir le
soir m ême et nous avons discut é jusqu’ à minuit.
J’aimais tellement ce que j’apprenais que je lui ai
demand é si je pouvais l’accompagner le lendemain
dans son œuvre d’ évang élisation, pour voir com-
ment cela se passait. J’ étais épat é de l’habilet é avec
laquelle il utilisait la Bible pour r épondre aux ques-
tions des gens. Je me suis dit : c’est exactement ce
que je veux faire !

J’ai donc vendu mon affaire et j’ai pass é mes jour-
n ées à accompagner ce pionnier (nom donn é aux T é-
moins de J éhovah qui pr êchaient 100 heures ou plus
par mois). En mai 1948, je me suis fait baptiser lors
d’une assembl ée qui s’est tenue dans la salle omnis-

ports de Cow Palace, à San Francisco. Plus tard, je
suis devenu pionnier.

À cette m ême époque, j’ai demand é à des T é-
moins de rendre visite à ma m ère. Ce qu’elle a en-
tendu lui a plu et elle n’a pas tard é à devenir T émoin
de J éhovah. Malgr é l’opposition de sa famille, elle
est rest ée fid èle à Dieu jusqu’ à sa mort, des ann ées
plus tard. Pour l’instant, aucun autre membre de no-
tre famille n’est devenu T émoin.

UNE BELLE RENCONTRE...
En 1950, je me suis install é à Grand Junction (Co-

lorado), o ù j’ai fait la connaissance de Billie. Elle est
n ée en 1928 et a grandi dans un contexte de criseéconomique. Sa m ère, Minnie, lui lisait la Bible tous
les soirs à la lueur vacillante d’une lampe à p étrole.
À quatre ans, Billie savait lire et connaissait quan-
tit é d’histoires bibliques par cœur. Vers la fin des an-
n ées 1940, sa m ère a étudi é la Bible avec les T émoins
et a d écouvert que le mot souvent traduit par enfer
d ésigne, non un lieu de tourments, mais l’endroit o ù
vont les morts — la tombe (Eccl ésiaste 9:5, 10). Min-
nie et son mari sont devenus T émoins.

En 1949, Billie est rentr ée de Boston, o ù elle avaitét é à l’universit é. Elle s’est alors plong ée dans
l’ étude de la Bible, et au lieu de faire carri ère comme
professeur, elle a d écid é de consacrer sa vie à Dieu.
Elle s’est fait baptiser en 1950, lors de l’assembl ée

BIOGRAPHIE

Une vie enrichissante
au service de Dieu
PAR PETER CARRBELLO

Enfant, j’ai souffert de pr éjug és raciaux, de la peur de l’ échec
et de ma grande timidit é. Je pensais que la Bible me serait
utile. Je me suis donc rendu à l’ église catholique locale,
esp érant que quelqu’un m’aiderait à la comprendre. Mais
personne... Du coup, je me suis engag é à fond dans le sport.
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internationale des T émoins de J éhovah au Yankee
Stadium, à New York. C’est peu apr ès que nous
nous sommes rencontr és. Je lui ai demand é sa main,
et nous avons ét é pionniers ensemble.

Nous avons d ébut é à Eugene (Oregon), o ù nous
nous sommes fait de bons amis. En 1953, nous
avons emm énag é à Grants Pass, dans le m ême


État,

pour aider une petite assembl ée de fid èles (aussi ap-
pel ée « congr égation »). Plus tard dans l’ann ée, nous
avons ét é invit és à suivre les cours de la 23e classe
de Guil éad, l’


École qui formait les missionnaires T é-

moins de J éhovah, pr ès de South Lansing, à 400 kilo-
m ètres au nord-ouest de New York.

MISSIONNAIRES AU BR

ÉSIL

En d écembre 1954, cinq mois apr ès avoir re çu no-
tre dipl ôme de missionnaire, Billie et moi nous som-
mes envol és pour le Br ésil à bord d’un bimoteur. Au
bout d’une heure de vol, un moteur est tomb é en
panne et nous avons atterri, sains et saufs, aux Ber-
mudes. Apr ès un deuxi ème atterrissage forc é à Cuba
et 36 heures épuisantes de voyage, nous sommes en-
fin arriv és au bureau de la filiale des T émoins de J é-
hovah, à Rio de Janeiro.

Nous y avons effectu é un court s éjour. Et nous
voil à partis, avec deux autres missionnaires, pour
Bauru, dans l’


État de Sao Paulo. Nous y avons ou-

vert une nouvelle maison de missionnaires. La ville
comptait plus de 50000 habitants, et nous étions les
premiers T émoins à y vivre.

Nous avons commenc é à faire du porte- à-porte,
mais le pr être local s’est imm édiatement oppos é à
notre œuvre. Il nous suivait partout et disait aux
gens de ne pas nous écouter. Toutefois, en quel-
ques semaines, une grande famille qui étudiait la Bi-
ble avec nous a compris qu’on enseignait la v érit é et
s’est ensuite fait baptiser. Peu apr ès, d’autres person-
nes se sont mises à étudier la Bible.

Un proche de la grande famille en question était le
pr ésident d’un club r éput é. Il avait accept é qu’une
assembl ée se tienne dans les locaux du club. Le pr ê-
tre s’est alors d émen é pour faire rompre le contrat,
mais le pr ésident du club a r éuni les adh érents et les
a pr évenus : « Si vous annulez le contrat, je d émis-
sionne ! » L’assembl ée a ét é maintenue.

L’ann ée suivante, en 1956, nous avons ét é invi-
t és à l’assembl ée r égionale de Santos (


État de Sao

Paulo). Pr ès de 40 T émoins de notre congr égation

ont effectu é le voyage en train. En rentrant à Bauru,
j’ai trouv é une lettre m’informant que j’ étais nomm é
ministre du culte itin érant : j’irais de congr égation
en congr égation pour les encourager. C’est ce que
nous avons fait, ma femme et moi, pendant pr ès
de 25 ans, parcourant presque chaque r égion de ce
vaste pays.

UN ACCUEIL MITIG

É

En ce temps-l à, les moyens de transport étaient
rudimentaires. Nous avons parcouru presque tout le
Br ésil en autocar, en train, en chariot, à v élo et à
pied. L’une des premi ères villes que nous avons visi-
t ées était Jau (


État de Sao Paulo). Le pr être local s’est

oppos é à nous :
— Vous n’avez pas le droit de pr êcher à mes

brebis !
— Elles ne sont pas à vous. Elles appartiennent à

Dieu.
Un jour o ù nous avions organis é la projection

d’un film sur notre œuvre mondiale d’ évang élisa-
tion, La Soci ét é du Monde Nouveau en action, le pr être
a rassembl é une foule de paroissiens pour nous at-
taquer. Nous avons imm édiatement pr évenu la po-
lice. Quand les assaillants sont arriv és au th é âtre,
ils ont ét é accueillis par un barrage de policiers qui
pointaient leurs armes sur eux. Le public, venu nom-
breux, s’est r égal é de la projection.

Premi ère Salle du
Royaume (lou ée)à Bauru, avec une
pancarte que j’ai

peinte (1955).
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Le m ême climat religieux de haine et d’opposition
r égnait presque partout o ù nous allions. Par exem-
ple, à Brusque, pr ès de Blumenau (


État de Santa Ca-

tarina), nous avons rencontr é deux pionni ères qui
pr êchaient malgr é une intense opposition. Mais leur
endurance a ét é grandement r écompens ée : 50 ans
plus tard, cette r égion compte plus de 60 congr éga-
tions florissantes ainsi qu’une magnifique Salle d’as-
sembl ées dans la ville d’Itaja í !

Parmi les moments forts de notre service itin é-
rant, il y avait la pr éparation des grandes assem-
bl ées en compagnie d’autres T émoins. Dans les
ann ées 1970, j’ai eu la joie d’ être surveillant d’as-
sembl ée au stade Morumbi. Un jour, nous avons de-
mand é à une centaine de congr égations de la r égion
de fournir chacune dix volontaires pour nettoyer le
stade la veille de l’assembl ée.

Tandis que les footballeurs quittaient le stade ce
soir-l à, certains se sont moqu és de nous : « Regardez

ces petites bonnes femmes avec leur balai et leur ser-
pill ère. Dans une semaine, elles y seront encore ! » Il
n’emp êche qu’ à minuit le stade était impeccable ! Le
responsable des lieux s’est exclam é : « Mon équipe
aurait mis toute une semaine à faire ce que vous, les
T émoins, vous avez fait en quelques heures ! »

RETOUR AUX

ÉTATS-UNIS

En 1980, mon p ère est mort, et peu apr ès nous
sommes rentr és aux


États-Unis pour nous occuper

de ma m ère, à Fremont (Californie). Nous avons
trouv é un travail de nuit dans le nettoyage et nous
avons continu é à nous d épenser comme pionniers
aupr ès des personnes d’expression portugaise de
la r égion. Par la suite, nous avons poursuivi cette
forme d’ évang élisation dans la vaste vall ée de San
Joaquin, depuis Sacramento jusqu’ à Bakersfield. Au-
jourd’hui, il y a une dizaine de congr égations de lan-
gue portugaise en Californie.

Quand ma m ère est morte, en 1995, nous nous
sommes install és en Floride, o ù nous avons pris soin
du p ère de Billie jusqu’ à sa mort. La m ère de Billie,
elle, était morte en 1975. En 2000, nous sommes al-
l és vivre sur le plateau d ésertique du sud-ouest du
Colorado et nous consacrions une bonne partie de
notre temps à pr êcher aux Am érindiens des r éserves
navajo et ute. J’ai eu la tristesse de perdre Billie en
f évrier 2014.

Avec le recul, je me dis que j’ai eu de la chance
d’avoir rencontr é, il y a plus de 65 ans, un T émoin
de J éhovah qui a r épondu à mes nombreuses ques-
tions en n’utilisant que la Bible ! Et je suis bien con-
tent d’avoir pris le temps de v érifier que ce qu’il di-
sait était vraiment tir é de la Bible. Cela m’a ouvert
une porte sur une vie enrichissante au service de
Dieu. ˇ

En un an,
nous avions

d éj à un groupe
d’ évang élisateurs

z él és à Bauru.

Avec Billie.
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JUSTE avant de remonter au ciel, J ésus a demand é à ses
disciples de rendre t émoignage à son sujet « à J érusa-

lem, mais aussi dans toute la Jud ée et la Samarie, et jusque
dans la r égion la plus lointaine de la terre » (Actes 1:8). Les
disciples se sont acquitt és de cette mission avec ardeur et
courage. Cependant, à J érusalem, ils n’ont pas tard é à ren-
contrer une vive opposition, qui a notamment conduit au
martyre d’


Étienne. Beaucoup d’entre eux ont trouv é refugeà Antioche de Syrie, l’une des plus grandes villes de l’Em-

pire romain situ ée à 550 kilom ètres au nord de J érusalem
(Actes 11:19).

En arrivant à Antioche, les disciples ont continu é de pr ê-
cher « la bonne nouvelle » au sujet de J ésus, et de nom-
breux non-Juifs sont devenus chr étiens (Actes 11:20, 21).
On y parlait le grec, mais dans la banlieue et le reste de la
Syrie, la langue du peuple était le syriaque.
LA BONNE NOUVELLE TRADUITE EN SYRIAQUE

Au IIe si ècle, les chr étiens d’expression syriaque étaient
de plus en plus nombreux. Le besoin de traduire la bonne
nouvelle dans cette langue s’est donc fait sentir. Tout porteà croire que le syriaque, et non le latin, a ét é la premi ère
langue vernaculaire dans laquelle des portions des


Écritu-

res grecques chr étiennes ont ét é traduites.

La Peshitta
Un éclairage sur les premi ères
traductions de la Bible
En 1892, Agnes Lewis et Margaret Gibson, des
sœurs jumelles, passent neuf jours dans le d ésert,à dos de chameau, pour se rendre au monast ère de
Sainte-Catherine, au pied du mont Sina ï. Pourquoi
ces femmes approchant la cinquantaine se sont-
elles lanc ées dans une aventure pareille à uneépoque o ù il était risqu é de voyager en Orient?
La r éponse renforcera sans doute votre confiance
dans l’int égrit é du texte biblique.

Qu’est-ce que le syriaque ?
Le syriaque est un dialecte
de l’aram éen, une des langues
officielles de l’Empire perse.
Il était parl é dans le nord de la
M ésopotamie et autour d’Antio-
che de Syrie, o ù beaucoup sont
devenus chr étiens au Ier si ècle.
Sa forme écrite s’est r épandue
au IIe ou au IIIe si ècle.

Le Pentateuque de la Peshitta
(464 de notre ère), le deuxi ème

plus vieux manuscrit biblique dat é.

J érusalem

Antioche
de Syrie

Monast ère de
Sainte-Catherine
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14 � LA TOUR DE GARDE

Vers 170 de notre ère, l’auteur syrien Tatien
(vers 120-173 de notre ère) a compos é en grec ou
en syriaque ce qui est souvent appel é le Diates-
saron (mot grec signifiant « au moyen de quatre
[

Évangiles] »). Il y a rassembl é en un seul r écit
les quatre


Évangiles canoniques.


Éphrem le Sy-

rien (vers 310-373 de notre ère) a plus tard écrit
un commentaire sur cette œuvre, confirmant par
l à qu’elle était couramment employ ée parmi les
chr étiens syriens.

Le Diatessaron pr ésente un grand int ér êt pour
nous aujourd’hui. Pourquoi ? Parce qu’au XIXe si è-
cle, des biblistes ont pr étendu que les


Évangiles

n’avaient pas ét é écrits avant le IIe si ècle, entre 130
et 170, et qu’ils ne pouvaient donc pas être d’au-
thentiques r écits de la vie de J ésus. Cependant,
des fragments anciens du Diatessaron, mis au jour
depuis, ont prouv é que les


Évangiles de Matthieu,

Marc, Luc et Jean étaient d éj à largement diffu-
s és au milieu du IIe si ècle. Ils devaient donc avoirét é r édig és plus t ôt. Par ailleurs, lorsqu’il a com-
pos é le Diatessaron, Tatien s’est appuy é principale-
ment sur ces quatre


Évangiles, ce qui montre que

les autres « évangiles » n’ étaient pas consid ér és
comme fiables ou canoniques.

Au d ébut du Ve si ècle, une traduction syriaque
de la Bible était largement r épandue dans le nord
de la M ésopotamie. Probablement r édig ée au IIe

ou au IIIe si ècle, elle comprenait tous les livres de
la Bible sauf 2 Pierre, 2 et 3 Jean, Jude et R év éla-
tion. Elle est connue sous le nom de Peshitta, mot
qui signifie « Simple » ou « Claire ». La Peshitta est
l’un des t émoins les plus anciens et les plus im-
portants de la transmission du texte biblique.

Fait int éressant, sur l’un de ses exemplaires est
inscrite une date correspondant à 459/460 de no-
tre ère, ce qui en fait le plus ancien manuscrit bi-
blique dat é. Vers 508, cette traduction a ét é r évi-
s ée ; on y a ajout é les cinq livres manquants. C’est
ainsi qu’est n ée la Version philox énienne.

D’AUTRES MANUSCRITS SYRIAQUES
Jusqu’au XIXe si ècle, presque tous les exemplai-

res grecs connus des

Écritures grecques chr étien-

nes dataient du Ve si ècle ou de bien plus tard.
C’est pourquoi les biblistes étaient particuli ère-
ment int éress és par des traductions anciennes
comme la Vulgate (en latin) et la Peshitta.

À l’ épo-
que, certains pensaient que la Peshitta était une
r évision d’une traduction syriaque ant érieure,
mais aucun texte de ce genre n’avait ét é retrouv é.
Puisque les racines de la Bible syriaque remon-
tent au IIe si ècle, un tel manuscrit fournirait sans
doute de pr écieuses indications sur le texte bi-
blique de d épart. Existait-il vraiment une traduc-
tion syriaque ant érieure ? La trouverait-on ?

Absolument ! On en a m ême retrouv é deux
exemplaires. Le premier date du Ve si ècle. Il fai-
sait partie d’un lot de manuscrits syriaques dont
le British Museum avait fait l’acquisition en 1842
et qui se trouvait auparavant dans un monas-
t ère du d ésert de Nitrie, en


Égypte. On l’a appel é

la version syriaque Cureton parce que ce docu-
ment a ét é identifi é et publi é par William Cure-
ton, conservateur adjoint des manuscrits du mu-
s ée. Ce document inestimable contient les quatre
Évangiles dans l’ordre suivant : Matthieu, Marc,
Jean et Luc.

Le second manuscrit retrouv é est la version sy-
riaque sina ïtique. Cette d écouverte nous ram ène
aux deux aventuri ères mentionn ées au d ébut de
l’article. Bien que ne poss édant pas de dipl ôme
universitaire, Agnes avait appris huit languesétrang ères, dont le syriaque. En 1892, elle a fait
une magnifique trouvaille dans le monast ère de
Sainte-Catherine, en


Égypte.

L à, dans un placard sombre, elle est tomb ée
sur un manuscrit syriaque. On lit dans son r écit :
« Il ne me dit rien qui vaille, à premi ère vue :
ses pages crasseuses collaient les unes aux autres.
Sans doute que plus personne ne les avait tour-

La Peshitta est l’un des t émoins les plus anciens
et les plus importants de la transmission du texte biblique.



n ées depuis [...] des si ècles� ». Il s’agissait d’un
texte sur la vie de femmes saintes. Agnes a cepen-
dant rep ér é des traces d’ écriture en-dessous, no-
tamment les expressions « selon Matthieu », « se-
lon Marc » et « selon Luc » en haut des pages.
C’ était un palimpseste� : le texte original avait ét é
effac é et remplac é. Agnes avait entre les mains un
codex presque complet des quatre


Évangiles en

syriaque ! Les biblistes le datent aujourd’hui de la
fin du IVe si ècle.

La version syriaque sina ïtique est consid ér ée
comme l’un des plus importants manuscrits bi-
bliques qui aient ét é d écouverts, au m ême titre
que des manuscrits grecs comme le Codex Si-
naiticus et le Codex Vaticanus. Aujourd’hui, on
pense que le manuscrit sina ïtique et celui de Cu-
reton sont des copies d’


Évangiles anciens en sy-

riaque datant de la fin du IIe ou du d ébut du
IIIe si ècle.
« LA PAROLE DE J


ÉHOVAH

SUBSISTE POUR TOUJOURS »
Ces manuscrits sont-ils utiles aux étudiants de

la Bible de nos jours ? Tout à fait ! Prenons la

� J. Soskice, Les aventuri ères du Sina ï, trad. M. Boudewyn, Pa-
ris, JC Latt ès, 2010, p. 156.
� Le mot grec palimps êstos signifie « gratt é pour écrire de nou-

veau ».

« conclusion longue » de l’

Évangile de Marc, qui

suit Marc 16:8 dans certaines Bibles. Elle figure
dans le Codex Alexandrinus (grec) du Ve si ècle,
dans la Vulgate et ailleurs. Cependant, les deux
manuscrits grecs faisant autorit é, le Codex Sinai-
ticus et le Codex Vaticanus, se terminent tous
deux par Marc 16:8. La version syriaque sina ïti-
que ne pr ésente pas non plus de conclusion lon-
gue. C’est une preuve de plus que cette conclu-
sion a ét é ajout ée plus tard, qu’elle ne faisait pas
partie de l’


Évangile de Marc au d épart.

Autre exemple : au XIXe si ècle, presque tou-
tes les traductions de la Bible pr ésentaient en
1 Jean 5:7 un ajout apocryphe en faveur de la
Trinit é. Toutefois, cet ajout n’appara ît pas dans
les manuscrits grecs les plus anciens. Il n’appa-
ra ît pas non plus dans la Peshitta, ce qui prouve
qu’il s’agit en fait d’une alt ération du texte bi-
blique.

Comme il l’avait promis, J éhovah Dieu a pr é-
serv é sa sainte Parole. On y lit en effet : « L’herbe
se dess èche et la fleur tombe, mais la parole de
J éhovah subsiste pour toujours » (1 Pierre 1:24,
25 ; Isa ïe 40:8). La Peshitta a jou é un r ôle dis-
cret mais non moins important dans la transmis-
sion exacte du message de la Bible à toute l’hu-
manit é. ˇ

Agnes Lewis et le monast ère de Sainte-Catherine.La version syriaque sina ïtique.
On aper çoit dans la marge de ce palimpseste
le texte plus ou moins effac é des


Évangiles.

Extrait de The Old Syriac Gospels or
Evangelion Da-Mepharreshe, vers 1910

Avec l’aimable autorisation
du Westminster College, Cambridge
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Les anges
peuvent-ils nous aider ?
Longtemps avant de cr éer les humains, J éhovah
Dieu a cr é é des millions d’anges (Job 38:4, 7). Ce
sont des cr éatures spirituelles puissantes à son ser-
vice. Dieu en a parfois envoy é pour guider ou prot é-
ger ses adorateurs sur la terre (Psaume 91:10, 11).
À notre époque, les anges aident les gens à conna î-
tre la bonne nouvelle en dirigeant vers eux les disci-
ples de J ésus (lire R év élation 14:6, 7).

Devons-nous prier les anges pour obtenir leur
aide ? Non. La pri ère est un acte d’adoration qui re-
vient uniquement à Dieu (R év élation 19:10).


Étant

au service de Dieu, les anges re çoivent leurs ordres
de lui, et non des humains. Voil à pourquoi nous
devons toujours adresser nos pri ères à Dieu, et à
lui seul, par l’interm édiaire de J ésus (lire Psaume
103:20, 21 ; Matthieu 26:53).

Y a-t-il des anges mauvais ?
Comme les humains, les anges ont ét é cr é és avec
la libert é de choisir entre faire le bien et faire le mal.
Malheureusement, ils ont ét é nombreux à se rebel-
ler contre Dieu (2 Pierre 2:4). Le premier à le faire
fut Satan. D’autres l’ont suivi et sont devenus des
d émons.


À une époque r écente, Satan et ses d é-

mons ont ét é expuls és des cieux et jet és au voisi-
nage de la terre (lire R év élation 12:7-9).

Depuis 1914, nous observons une augmentation
spectaculaire de la m échancet é et de la violence.
Cela indique que Dieu va bient ôt mettre Satan et
ses d émons hors d’ état de nuire. Puis, il r établira
des conditions paradisiaques sur la terre (lire R év é-
lation 12:12 ; 21:3, 4).

QUESTIONS BIBLIQUES

D

ÉCOUVREZ D’AUTRES

« QUESTIONS BIBLIQUES » EN LIGNE

Par le pass é, un ange a aid é le fid èle
Daniel. Aujourd’hui, les anges aident
les gens à conna ître la bonne nouvelle.

Pour plus de
renseignements,
consultez le chapitre 10
du livre ci-contre,
publi é par les T émoins
de J éhovah.

Disponible sur
www.jw.org.
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